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12 juin.
PS. Un grand mouvement de troupes de Milan est commencö vers

l'Adda. Si les Autrichiens n'övacuent pas cette ligne, une nouvelle
bataille aura lieu tres prochainement. Le corps de Mac-Mahon restera
cette fois-ci en röserve.

Nous reproduisons ci-apres les difförents rapports officiels sur les rencontres des

armöes ä Montebello, Palestro, Robecchetto et Magenta :

ARMEE D'ITALIE.

I" CORPS. — Ire DIVISION.

Rapport ofjiciel de M. le general Forey, transnm par Son Exe. le marecMl
Baraguey-d'Hilliers ä l'Empereur.

Voghera, le 20 mai 1859, minuit,
Monsieur le marechal,

J'ai l'honneur de vous rendre compte du combat que ma division a livrö aujourd'hui.

Averti ä midi et demi qu'une forte colonne autrichienne, avec du canon, avait oc-
cup6 Casteggio et avait repousse de Montebello les grand'gardes de cavalerie pi6-
montaise, je me suis porte immediatement aux avant-postes, sur la route de Montebello,

avec deux bataillons du 84°, cantonnes sur cette route, en avant de Voghera,
k la hauteur de Madura.

Pendant ce temps, le reste de ma division prenait les armes; une batterie d'artillerie

(6° du 8" regiment) marchait en töte.

Arrive au pont j ete sur le ruisseau dit Fossagazzo, extreme limite de nos avant-

postes, je fis mettre en batterie une section d'artillerie, appuyee ä droite et a gauche

par deux bataillons du 84e bordant le ruisseau avec leurs tirailleurs.
Pendant ce temps, l'ennemi avait pousse de Montebello sur Ginestrello, et ayant

6t6 informe qu'il se dirigeait sur moi en deux colonnes, l'une par ia grande route,
l'autre par la chaussee du chemin de fer, j'ordonnai au bataillon du 74" de couvrir la
chaussee k Cascina Nuovo, etä, l'autre bataillon de se porter ä droite de la route, en

arriere du 84°.

Ce mouvement etait a peine termine, qu'une vive fusillade s'engageait sur toute la

ligne entre nos tirailleurs et ceux de l'ennemi qui marchait sur nous, soutenant ses

tirailleurs par des tetes de colonnes debouchant de Ginestrello. L'artillerie ouvrit
son feu sur elles avec succes; l'ennemi y riposta.

J'ordonnai k ma droite de se porter en avant. L'ennemi se retira devant l'ölan de

nos troupes; mais, s'apercevant que je n'avais qu'un bataillon k la gauche de la route
il dirigea contre lui une forte colonne. Gräce k la vigueur et ä la fermete de ce

bataillon, commande par le colonel Cambriels, et k des charges heureuses de la cavalerie

piemontaise, admirablement conduite par le general de Sonnaz, les Autrichiens
durent se retirer.

A ce moment, le general Blanchard, suivi du 98e et d'un bataillon du 91e (les deux

autres etaient restes k Oriolo, oü ils ont eu un engagement), me rejoignait et recevait
l'ordre d'aller relever le bataillon du 74", Charge de defendre la chaussee du chemin

de fer, et de s'etablir fortement ä Cascina Kuova.

Rassure de ce cöte, je poussai de nouveau ma droite en avant, et m'emparai, non



— 212 —

sans une resistance sörieuse, de la position de Ginestrello. Jugeant alors qu'en
suivant avec le gros de l'iufanterie la ligne des cretes, et la route avec mon artillerie
protegee par la cavalerie piemontaise, je m'emparerais plus facilement de Montebello,

j'organisai ainsi mes colonnes d'attaque sous les ordres du general Beuret:
Le 17" bataillon de chasseurs, soutenu par le 84" et le 74" disposes en öchelons, s'e-

lancereut sur la partie sud de Montebello, oü l'ennemi s'etait fortine.
II s'engagea alors un combat corps k corps dans les rues du village, qu'il fallut

enlever maison par maison. C'est pendant ce combat que le general Beuret a ete blessö

mortellement, ä mes cötes.

Aprös une resistance opiniätre, les Autrichiens durent ceder devant l'elan de nos

troupes, et, bien que retranchös dans le cimetiere, ils se virent encore arracher k la
baionnette cette derniöre position, aux cris mille fois repetes de : Vive l'Empereur!

II etait alors six heures et demie; je jugeai qu'il etait prudent de ne pas pousser
plus loin le succes de la journee, et j'arretai mes troupes derriere le mouvement de

terrain sur lequel est situö le cimetiere, garnissant la crete avec quatre pieces de

canon et de nombreux tirailleurs qui refoulerent les dernieres colonnes autrichiennes
dans Casteggio.

Peu de temps aprös, je vis les colonnes autrichiennes övacuer Casteggio, en y laissant

une arriere-garde, et se retirer par la route de Casatisma.

Je ne saurais trop me louer, M. le marechal, de l'entrain de nos troupes dans cette

journee; tous, officiers, sous-officiers et soldats, ont rivalise d'ardeur. Je n'oublierai

pas non plus les officiers de mon etat-major, qui m'ont parfaitement seconde.

J'aurai l'honneur de vous adresser ulterieurement les noms de ceux qui se sont le

plus particulierement distingues.
Je ne connais point encore le chiffre exaet de nos pertes; elles sont nombreuses,

surtout en officiers superieurs, qui ont paye largement de leur personne. Je les evalue

approximativement au chiffre de COO k 700 hommes tuös ou blesses.

Celles de l'ennemi ont du etre considerables, k en juger par le nombre des morts

trouvös, surtout dans le village de Montebello.
Nous avons fait environ 200 prisonniers, parmi lesquels se trouvent un colonel et

plusieurs officiers.

Plusieurs caissons d'artillerie sont egalement tombes en notre pouvoir.
Pour moi,M. le marechal, je suis heureux que ma division ait ete la premiere en-

gagee avec l'ennemi. Ce glorieux bapteme, qui reveille un des beaux noms de l'Em-
pire, marquera, je l'espere, une de ces etapes signalöes dans l'ordre du jour de

l'Empereur.

Je suis avec respect,
Monsieur le marechal,

Votre trös humble et tres obeissant serviteur,

Le general commandant la 1" division du l" corps,
Forey.

Rapport du general commandant la deuxieme armee, jeldzeugmestre comte Giulay,
ä l'Empereur.

Sire,

Je m'empresse de faire k Votre Majeste mon rapport sur le premier combat d'im-
portance que les troupes de Votre Majeste ont livre dans la prösente campagne.
Comme il ressort dejä des premiers rapports incomplets qui servent de base ä celui-
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ci, tous les dötachements de la brave armöe qui ont pris part k la lutte ont donnö de

brillantes preuves de leur bravoure öprouvöe et de leur fermetö.

Ainsi que je l'ai döjä annonce par döpeche telegraphique, le 19 de ce mois, au premier
aide-de-camp general de Votre Majeste, j'ordonnai pour le 20 une grande reconnaissance

forcöe sur la rive droite du Pö, parce que les rapports des espions aussi bien que
les observations faites par les avant-postes places le long de la Sesia et du Pö, firent

supposer que l'ennemi avait l'intention de faire, avec des forces considerables, un
mouvement contre Plaisance en passant par Voghera. Dans la nuit du 19 au 20, trois
brigades du 5° corps d'armee furent dirigöcs dans cc but par Pavie, vers la töte de

pont de Vaccariza, qui se trouvait dejä occupöe par la brigade Boer, faisant partie du

8" corps.
J'avais place pour cette expedition, sous les ordres du commandant du 5" corps, le

lieutenant feld-maröchal Urban, qui par des expöditions antörieures avait dejä
reconnu le pays entre Stradella, Vaccarizza et Voghera, et qui se trouvait precisement
ä cet effet avec une brigade du 5" corps d'armöe (genöral Braun), et une brigade de

sa propre division de reserve (gönöral-major Schaaffgossche), entre la töte de pont de

Vaccarizza etBroni. L'expedition commandee par le lieutenant feld-maröchal Stadion
se composait ainsi de la division Baumgarten (brigades Gaal, Bils et prince de Hesse),
du 5" bataillon de la brigade Braun, du 9" corps, ainsi que de la brigade Schaffgots-

che, completöe par les troupes de la garnison de Plaisance (regiment Hess), pour
remplacer les parties de cette brigade qui y etaient restees.

Le lieutenant feld-maröchal Stadion a commence, le 20 au matin, son mouvement

en avant de la töte de pont.
Le lieutenant feld-maröchal Urban s'ötait portö sur la grande route vers Casteggio,

faisant battre pröalablement la montagne, ä gauche, parle 3* bataillon de chasseurs.

Le lieutenant feld-maröchal Baumgarten suivait dans la plaine avec la brigade Bils
du cöte de Casatima, et la brigade Gaal dans la direction de Robecco.

Leur reserve, composee de deux bataillons et demi, ainsi que le corps du train
d'artillerie, s'avanjaient vers Barbianello. La brigade prince de Hesse formait l'aile droite
et marchait par Vörone sur Bronduzzoz. Le lieutenant feld-maröchal Stadion avait
ordonne que de cette position, qui avait ötö atteinte environ ä onze heures, on com-

men^ät l'attaque vers midi; le lieutenant feld-maröchal Urban devait s'emparer des

localites de Casteggio et Montebello, ah'n de gagner de lä une base pour menacer
davantage Voghera et contraindre ainsi l'ennemi ä döployer ses forces.

Le gönöral-major Gaal devait suivre, comme reserve, le lieutenant feld-maröchal
Urban. Lorsque l'ennemi eut abandonne Montebello, le lieutenant feld-maröchal
Urban poussa par cette localite jusqu'ä Genestrello; il y trouva un ennemi, supörieur
en nombre, qui lui opposa une sanglante resistance, que surmontörent pourtant les
braves chasseurs des 3" et 4e bataillons des rögiments Hess et Don Miguel, lesquels,

malgre des pertes considerables, eurent bientöt enlevö le plateau et la ferme de

Genestrello.

Mais Fennemi döploya bientöt des forces tellement superieures et les augmentait
encore par les renforts continuels que lui amenaient les chemins de fer, que le
lieutenant feld-maröchal Urban, ainsi que la brigade Gaal, qui etait arrivee sur ces en-

trefaites pour Pappuyer, combattant avec de grandes pertes, mais höroi'quement,
furent repousses sur Montebello. Dans l'intervalle, le lieutenant feld-maröchal Stadion

avait fait rapprocher la brigade Bils et la brigade Hess de l'aile droite de la ligne.
C'est contre le gönöral-major Gaal qui venait de rallier le general Braun avec un
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bataillon Hess et un bataillon Rossbach, que l'ennemi döploya une supörioritö de

forces toujours croissante. Montebello fut evacuö apres une resistance opiniätre.
L'ennemi, tenu en respect par des pertes plus grandes encore et par la bonne tenue des

troupes, ainsi que par le döploiement fait d'avance des reserves de la brigade Bils,
ne continua pas la poursuite, et le corps, qui döjä k Casteggio n'avait plus etö bien
harcele, arriva ä la nuit ä la töte du pont et se retira le 21 au matin sur l'autre rive
duPö.

Ainsi qu'il resulte de divers rapports incomplets, il y eut engage, ä Genestrello,
sous le feldzeugmestre Urban, le 3" bataillon de chasseurs, le 3" bataillon Don-Miguel,

2 bataillons de Rossbach, le bataillon de grenadiers Hess, deux pieces de 6,

quatre pieces de 12 du 8" regiment de Hall. C'est lä oü le combat fut le plus sanglant,
les pertes les plus grandes, le nombre des ennemis le triple des nötres.

Au combat de Montebello, il y eut 2 1/2 compagnies Rossbach, 1 bataillon de
grenadiers et 1 bataillon de ligne de ce rögiment, le 2" bataillon d'infanterie Hess, 2

bataillons d'infanterie Archiduc-Charles, le bataillon de confinaires Liccans, 1 escadron

de hussards Hall, 4 pieces de 6 et 2 pieces de 12. Une grande partie des troupes
engagees ä Genestrelle prit egalement part pendant la retraite au combat contre un
ennemi encore deux fois superieur en nombre.

Le prince de Hess commandait le regiment Culoz, 1 bataillon Zobel, 4 piöces de 12,
3 escadrons de hulans Sicile. Des combats s'engagerent pres de Calcababbio et Cau-

sone de Lausi. On y vit plusieurs fois de ces beaux exemples oü l'infanterie char-
geait la cavalerie k la baionnette, et au moment de l'attaque, k 70 pas de distance,
l'infanterie tirant la premiere salve, les hussards et les hulans rivalisaient dans le
choix heureux de la maniere de combattre particuliere ä chaque arme; l'artillerie
s'avancait tout prös de l'ennemi, et l'effet de son feu n'en etait que plus terrible, en

möme temps qu'il diminuait ses propres pertes.

C'est une chose etonnante combien peu de blessures l'artillerie a faites dans nos

rangs; presque partout l'ennemi tirait au-dessus de nous, qui ötions trop pres de lui.
L'infanterie ennemie tirait trös juste. Sa cavalerie ne merite pas qu'on en porte un

jugement aussi favorable. Elle a öte partout mise en deroute par nos hussards et nos

hulans, et cedait au premier choc serieux. La liste ci-jointe de nos pertes comple-

tera ce qui, dans le prösent rapport, n'est indique que superficiellement, quant ä la

plus ou moins grande part que chaque division a prise ä la lutte effective.

Le bruit du canon avait appele vers Casteggio le lieutenant feld-marechal Crenne-

ville, poste pres de Broni avec une partie de la brigade Felmayer. Le lieutenant feld-
marechal Stadion lui fit prendre position pres de Borgo-San-Giuletta, pour recevoir

au besoin la brigade Bils, qui etait destinee ä couvrir la retraite. II resulte des

rapports qu'il n'y a pas eu de poursuite; en consequence, le lieutenant feld-maröchal
Crenneville mint le soir meme ä Stradella. Le flanc droit a ete, pendant la marche

en avant et la retraite, protegö par le gönöral-major prince de Hess, avec autant de

prudence que de resolution.

Du cötö de l'ennemi, il parait y avoir eu en ligne tout le corps d'armee du maröchal

Baraguey-d'Hilliers et une brigade piömontaise.

Les troupes francaises qui ont ötö au feu se composaient de 12 rögiments d'infanterie,

quelques bataillons de chasseurs et un rögiment de cavalerie; les Piömontais
avaient fourni une brigade et le regiment de cavalerie Novare; les reserves etaient
nombreuses et grossissaient sans cesse.
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Le lieutenant feld-maröchal Stadion evalue au moins ä 40,000 hommes le nombre

des combattants ennemis.

Le resultat de la reconnaissance, qui justifie ma position actuelle, me parait en
consöquence bien röcompenser l'entreprise, malgre les grands sacrifices qu'elle a coütös.

J'attends encore les rapports detaillös. Le lieutenant feld-maröchal comte Stadion

signale provisoirement la bravoure de toutes les troupes qui ont pris part au combat.
Les regiments Archiduc Charles, Hess, don Miguel, Rossbach, Culoz, hussards Hall
et le 8" bataillon de chasseurs, et en general toutes les troupes qui ont ötö engagees
dans la lutte, ont ajoutö une belle page ä leur histoire et ä I'histoire militaire de

l'Autriche.
Je ne soumettrai ä Votre Majeste les noms des chefs qui se sont distinguös que

lorsque j'aurai regu les rapports detaillös de chaque corps de troupes. Malheureusement

ce glorieux combat nous a coütö de grands sacrifices.
On a transporte ä Pavie 600 blesses, parmi lesquels 20 officiers. Le major Büttner,

de l'etat-major general, qui se trouvait precisement en mission particuliöre ä Vaccarizza

et s'est Joint ä la coloune, a succombe, ainsi que le major du 3" bataillon de

chasseurs; le lieutenant-colonel Spielberg et le major Piers, du regiment d'infanterie
Archiduc-Charles, sont portes absents et sont probablement morts: en tout cas ils
sont restes blessös sur le champ de bataille; le gönöral-major Braun est Messe.

Je ne manqueraipas de transmettre au plus tot ä Votre Majeste les rapports
detaillös; mais je puis dös ä prösent dire avec orgueil que, par leur bravoure et l'esprit
qui les anime, les troupes se sont montrees dignes de la faveur de Votre Majeste, et

qu'elles considereront l'approbation de leur einpereur et chef comme le plus noble

encouragement ä de nouveaux exploits.
Au quartier gönöral de l'armee ä Gaslasco, le 28 mai 1859.

Le feldzeugmestre, Giulay.

Le ministre de la guerre a recu sur le combat du 31 mai, ä Palestro, le rapport

suivant :

Palestro, 31 mai 1859.

Vers les neuf heures du matin, le 3' regiment de zouaves venait d'ötablir son
bivouac sur la droite de ce village et sur la rive droite du canal della Cascina, ayant
devant lui cet obstacle, lorsque quelques coups de canon suivis d'une fusillade assez
vive engagee avec des bersaglieri et autres troupes sardes döployöes devant le 3" de

zouaves en tirailleurs annoncerent l'approche de l'ennemi. Le colonel fit prendre les

armes ä son rögiment et le porta ä environ 500 metres sur sa droite, du cöte oü la
fusillade ötait le plus vivement engagöe.

Les Autrichiens, qui avaient pris l'offensive, s'avancörent rapidement.
On fit d'abord döployer quatre compagnies en tirailleurs dans les blös qui cou-

vraient les hommes, et le rögiment fut forme en colonne d'attaque.
La fusillade s'engagea aussitöt trös vivement; en ce moment le colonel s'aper^ut

qu'une forte colonne, appuyee par de l'artillerie, cherchait ä tourner la position,
ainsi que le village meme de Palestro.

II lan^a alors tout le regiment contre les masses ennemies.

Apres avoir franchi rapidement le canal qui etait en avant d'eux, profond d'un
mötre environ, les zouaves aborderent rösolument l'ennemi ä la baionnette et enlevö-

rent de suite trois piöces de canon qui leur avaient fait essuyer un feu meurtrier.
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En voyant les zouaves sur les hauteurs oü ötaient les piöces, l'ennemi s'enfuit en

dösordre. Deux autres pieces de canon qu'il avait cn arriöre furent enlevöes comme
les premieres.

De lä, la colonne d'attaque s'elanca sur le gros de l'ennemi, dans la direction du

pont de Confianza, surla riviere de laBusca.
Ce pont ötait fortement def'endu par deux pieces d'artillerie.
Les Autrichiens, qui avaient imprudemment engage leurs masses en avant de cette

rkiöre, furent violemment refoulös par le choc impötueux de nos hommes; ils furent

presque tous aneantis, dans l'impos.sibilitö oü ils s'etaient mis d'effectucr leur
retraite.

Plus de 600 resttrent prisonniers entre nos mains; un grand nombre, que l'on peut
övaluer ä 800, se noyörent cn cherchant ä passer la riviere de la Busca. Beaucoup
d'autres furent tuös sur place.

Quoique le pont de la Busca füt ohstrue par les deux piöces de canon et les
chevaux attelös ä ces pieces (trois ötaient tuös), le colonel lit passer des hommes sur
Pautre rive, et aprös en avoir forme une colonne assez forte, il continua son mouvement

en avant.

L'ennemi, soutemi par ses reserves, continua sa retraite en bon ordre, en nous
abandonnant encore deux pieces de canon.

II fut poursuivi jusqu'ä la riviöre de Ritzza-Biraza, au village de Robbio.
Lä s'arröta le mouvement en avant; l'ennemi, döjä eloignö, continuait k effectuer

rapidement sa retraite.
Le 3P de zouaves a pris neuf canons, fait environ 700 prisonniers, dont 9 officiers.
De notre cöte, les pertes ont ötö sensibles :

46 tuös, dont 1 capitaine.
229 blessös, dont 15 officiers.

20 disparus (ces hommes ont roulö dans la riviöre de la Ritzza-Biraza en y pröci-
pitant les Autrichiens).

Rapport du general de division de Mac-Malum, commandant en chef le 2' corps,
ä l'empereur.

Au quartier-general, ä Turbigo, le 3 juin.
Sire,

Amt; que j'ai eu l'honneur d'en instruire Votre Majeste par un premier rapport
que je lui ai adresse ce matin, l'ennemi a fait sauter le pont de San-Martino hier,
vers ciuq heures du soir, en se retirant sur la rive gauche du Tessin.

Ce matin, ä la pointe du jour, le genöral Espinasse s'est porte avec une brigade
sur la töte de pont que les Autrichiens avaient abandonnöe ä son approche. II y a

trouve trois obusiers, deux canons de campagne et plusieurs chariots de munitions.

D:aprös les ordres de Votre Majeste, le 2" corps a quitte Novare ce matin, ä huit
heures et demie, pour se porter sur Turbigo et y franchir le Tessin sur le pont qui y
a ötö jete la nuit derniöre, sous la protection de la division des voltigeurs de la garde

imperiale.
Au moment de mon arrivee ä Turbigo, j'ai trouve une brigade de cette division

sur la rive droite du Tessin, occupant le village et ses abords, de maniöre ä nous

assurer la libre possession du pont, et surveillant la valiee en aval du village.
L'autre brigade de ia division Camou etait sur la rive droite.
La töte de colonne de la 1" division du 2" corps franchissait le pont vers une heure
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et demie. Au noment oü, m'ötant porte en avant de Turbigo, je reconnaissais le

terrain et que je visitais les hauteurs de Robecchetto pour y ötablir les troupes, je m'a-

percus tout k coup qu? j'avais k quelques 500 mötres de moi une colonne

autrichienne, qui, paraissant venir de Buffalora, marchait sur Robecchetto avec l'intention
övidente d'occuper ce village.

Robecchetto se trouve sur la rive gauche du Tessin, ä Pest et ä deux kilomötres
de Turbigo. C'est un village considerable qui peut etre aisement defendu et qu'il
serait incontestablement trös utile d'occuper fortement pour un corps ennemi qui vien-

drait de Milan ou de Magenta, avec l'intention de barrer le passage ä Turbigo. C'e

village est assis sur un vaste plateau horizontal qui domine de 15 ä 20 mötres la
valiee du Tessin. On y arrive, lorsqu'on sort de Turbigo, par deux chemins pratica-
bles k l'artillerie : l'un qui aboutit ä l'une de ses rues par la partie sud du village,
l'autre par la partie ouest.

Le chemin qui vient de Magenta et de Buffalora y pönötre par la partie est. C'est

ce dernier que suivait la colonne autrichienne.
J'ordonnai au genöral de la Motterouge, qui n'avait alors avec lui que le

rögiment des tirailleurs algöriens. ses autres rögiments ötant encore sur la rive gauche de

la riviere, de porter ses trois bataillons de tirailleurs sur Robecchetto, et de les

disposer en trois colonnes d'attaque de la maniere suivante :

Le 1"' bataillon formant la droite, en colonne par division, procede de deux

compagnies de tirailleurs, destinees ä se porter sur le village en l'attaquant par le sud;

Le 3" bataillon formant la gauche, dispose de la meme fagon, destine ä penötrer
dans le village en l'attaquant par Pouest;

Le 2" bataillon au centre et un peu en arriöre des Ier et 3", formant un echelon en

reserve, pröt ä appuyer les deux autres bataillons, etait aussi disposö en colonne et

procede de tirailleurs.
Les trois colonnes, marchant ä intervalle de döploiement, devaient, au commandement

gönöral, converger sur Robecchetto, et, en y pönötrant par la rue principale qui
le traverse de Pouest ä Pest, chercher ä le tourner aussi par la partie est, de maniöre
k menacer la retraite de l'ennemi.

Pendant que le general de la Motterouge se mettait en mesure d'exöcuter ces

mouvements avec le regiment des tirailleurs algöriens, je prenais moi-meme les dispositions

necessaires pour faire arriver ä lui les autres regiments de sa division. Le 45*

de ligne, second rögiment de la 1" brigade, recevait l'ordre de marcher dans les traces
du regiment des tirailleurs algöriens.

La 2" brigade, composöe des 65" et 70" de ligne, recevait, un peu plus tard, l'ordre
de se porter sur le village de Robecchetto par la route de Castano, afin de flanquer
l'attaque convergente faite par les tirailleurs algöriens.

Vers deux heures, le genöral de la Motterouge marchait avec ses trois bataillons
sur Robecchetto, suivi d'une batterie de la reserve generale de l'armöe, dirigee p»ar le
generei Auger en personne.

Les colonnes de tirailleurs algöriens, enlevees avec la plus grande vigueur ä la voix
du gönöral de la Motterouge et ä celle de leur colonel, marchörent resolument sur
Robecchetto sans faire usage de leur feu.

Accueillis ä l'entree du village par une tres vive fusillade, nos tirailleurs se

pröcipiterent töte baissee sur les Autrichiens, qui en döfendaieut les abords. Dans l'inte-
rieur du village seulement ils firent usage de leur feu, et puis aussitöt se pröcipiterent

ä la baionnette sur tous ceux qui essayaient de resister et de leur barrer le pag-
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läge. En dix minutes, l'ennemi ötait deloge du village et en retraite sur la route par
laquelle il ötait venu.

A la sortie du village, il voulut user de son artillerie et nous envoya une douzaine
de coups k mitraille qui n'arröterent en rien Pölan de nos soldats.

Notre artillerie riposta par des coups heureux qui ebranlörent tout ä fait les
colonnes ennemies et les mirent alors dans une deroute complöte.

Les tirailleurs les poursuivirent au pas de course jusqu'ä deux kilometres en avant
de Robecchetto, et en tuerent un grand nombre.

Le gönöral Auger, en faisant prendre ä la batterie quatre positions successives et
trös heureusement choisies, leur fit aussi beaucoup de mal.

C'est dans une de ces positions que le genöral Auger, croyant apercevoir dans les
bles une piöce autrichienne ayant quelque peine ä suivre le mouvement de retraite de

l'ennemi, se precipita au galop sur eile et s'en empara. Pres de la piece gisait ä terre
le commandant de la batterie, coupe en deux par un de nos boulets.

Pendant que ceci se passait vers Robecchetto, une töte de colonne de cavalerie
autrichienne se prösentait sur notre gauche, venant de Castano. Je portai un bataillon
du 65e et 2 pieces de canon ä sa rencontre. Deux boulets suffirent pour la decider k
se retirer precipitamment.

L'ennemi a öprouvö des pertes considerables. Le champ de bataille est couvert de

¦es morts et d'une quantitö considerable d'effets de toute nature qu'il a laisses entre
nos mains : effets de campement, sacs complets qu'il a jetes sur le lieu du combat

pour fuir avec plus d'agilite. Nous avons ramassö des armes, carabines et fusils. Nous

avons fait peu de prisonniers, ce qui s'explique par la nature du terrain sur lequel
l'engagement a eu lieu.

De notre cötö, nous avons eu un capitaine tuö (M. Maneechout), 4 officiers blessös,
dont un colonel d'ötat-major (M. de Laveaucoupet), 7 soldats tuös et 38 blesses,parmi
lesquels 4, m'a-t-on dit, des voltigeurs de la garde, qui a eu ses tirailleun engages

avec l'ennemi en arriere de Robecchetto.
Je ne puis encore, sire, donner ä Votre Majestö des details precis sur cette affaire,

qui, une fois de plus depuis notre entree en campagne, montre tout ce qu'elle peut
attendre de nos braves soldats.

Je n'ai point encore recu les rapports psirticuliers qui doivest signaler ceux qui se

sont plus particuliörement distingues. Tous ont fait bravement et dignement leur
devoir : mais je signalerai dös ä prösent ä Votre Majestö le gönöral de la Motterouge,
comme ayant fait preuve d'un elan irresistible; le gönöral Auger, pour le fait que

j'ai relate plus haut, et qui, aux termes de notre legislation militaire, merite une ci-

tation ä l'ordre genöral de l'armöe; le colonel de Laveaucoupet, qui, en combattant

corps ä corps avec les tirailleurs autrichiens, a regu un coup de ba'ionnette ä la töte;
le colonel Laure, des tirailleurs algöriens, pour Pimpulsion intelligente avec laquelle

il a conduit ses bataillons ä l'ennemi.
Je suis avec le plus profond respect, sire,

De Votre Majeste, le tres humble, trös oböissant et tres fidele sujet,

Le general de division, commandant en chef le 2' corps,

DE MAC-MAHON.
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Passage dti Tessin et bataille de Magenta.

Quartier gönöral de San Martino, le 5 juin 1859.

L'armee francaise, reunie autour d'Alexandrie, avait devant eile de grands obstacles

k vaincre. Si eile marchait sur Plaisance, eile avait ä faire le siöge de cette place et
k s'ouvrir de vive force le passage du Pö, qui en cet endroit n'a pas moins de 900

metres de largeur, et cette opöration si difficile devait ötre executee en presence d'une

annöe ennemie de plus de 200,000 hommes.

Si l'empereur passait le fleuve ä Valence, il trouvait l'ennemi concentre sur la

rive gauche ä Mortara, et il ne pouvait l'attaquer dans cette position que par des

colonnes separees, manceuvrant au milieu d'un pays coupe de canaux et de rizieres. II
y avait donc des deux cötes uu obstacle presque insurmontable: l'empereur rösolut
de le tourner, et il donna le change aux Autrichiens en massant son armöe sur la
droite et en lui faisant occuper Casteggio et möme Bobbio sur la Trebia.

Le 31 mai, l'armöe recut l'ordre de marcher par la gauche, et franchit le Pö ä

Casale, dont le pont ötait reste en notre possession; eile prit aussitöt la route de

Vercelli, oü le passage de la Sesia fut opere pour protöger et couvrir notre marche

rapide sur Novare. Les efforts de l'armee furent diriges vers la droite sur Robbio,
et deux combats glorieux pour les troupes sardes, livres de ce cötö, eurent encore

pour effet de faire croire ä l'ennemi que nous marchions sur Mortara. Mais pendant
ce temps, l'armöe francaise s'etait portee vers Novare, et eile y avait pris position sur
le meine emplacement oü dix ans auparavant le roi Charles-Albert avait combattu.

Lä eile pouvait faire töte ä l'ennemi s'il se pröscntait.
Ainsi cette marche hardie avait ötö protögee par 100 mille hommes campös sur

notre flanc droit ä Olengo, en avant de Novare. Dans ces circonstances, c'etait donc

ä la röserve que l'empereur devait confier l'execution du mouvement qui se faisait en
arriere de la ligne de bataille.

Le 2 juin, une division de la garde imperiale fut dirigöe vers Turbigo, sur le Tessin,

et, n'y trouvant aucune resistance, eile yjeta trois ponts.
L'empereur, ayant recueilli des renseignements qui s'accordaient ä lui faire

connaitre que l'ennemi se retirait sur la rive gauche du fleuve, fit passer le Tessin en
cet endroit par le corps d'armee du gönöral de Mac-Mahon, suivi le lendemain par
une division de l'armee sarde.

Nos troupes avaient ä peine pris position sur la rive lombarde, qu'elles y furent
attaquees par un corps autrichien venu de Milan par le chemin de fer. Elles le re-
poussörent victorieusement sous les yeux de l'Empereur.

Dans la meme journee du 2 juin, la division Espinasse s'ötant avancee sur la route
de Novare ä Milan jusqu'ä Trecate, d'oü eile menacait la töte de pont de Boffalora,
l'ennemi evacua precipitamment les retranchements qu'il avait etablis sur ce point et
se replia sur la rive gauche en faisant sauter le pont de pierre qui traverse le fleuve
en cet endroit. Toutefois, l'effet de ses fourneaux de mine ne fut pas complet, et les
deux arches de pont qu'il s'etait proposö de renverser s'ötant seulement affaissöes sur
ePies-mömes sans s'öcrouler, le passage ne fut pas interrompu.

La journee du 4 avait ötö fixee par l'empereur pour la prise de possession definitive

de la rive gauche du Tessin. Le corps d'armee du general de Mac-Mahon, renforce
de la division des voltigeurs de la garde impöriale et suivi de toute l'armee du roi de

Sardaigne, devait se porter de Turbigo sur Boffalora et Magenta, tandis que la
division des grenadiers de la garde impöriale s'emparerait de la tete de pont de Bof-
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falora sur la rive gauche, et que le corps d'armee du maröchal Canrobert s'avance-
rait sur la rive droite pour passer le Tessin au möme point.

L'execution de ce plan d'opöration fut troublee par quelques-uns de ces incidents
avec lesquels il faut compter ä la guerre. L'armee du roi fut retardee dans son
passage de la riviöre, et une seule de ses divisions put suivre d'assez loin le corps du
general de Mac-Mahon.

La marche de la division Espinasse souffrit aussi des retards, et, d'un autre cötö,
lorsque le corps du maröchal Canrobert sortit de Novare pour rejoindre l'empereur,
qui s'etait portö de sa personne ä la töte de pont de Boffalora, ce corps trouva la
route tellement encombree qu'il ne put arriver que fort tard au Tessin.

Teile etait la Situation des choses, et l'empereur attendait, non sans anxiete, le
Signal de l'arrivöe du corps du gönöral de Mac-Mahon ä Boffalora, lorsque vers les deux
heures il entendit de ce cötö une fusillade et une canonnade trös vives: le general
arrivait.

C'etait le moment de le soutenir en marchant vers Magenta. L'empereur lanc>
aussitöt la brigade Wimpffen contre les positions formidables oecupees par les
Autrichiens en avant du pont; la brigade Cler suivit le mouvement. Les hauteurs qui
bordentleNaviglio (grand canal) et le village de Boffalora furent promptement
empörtes par Pölan de nos troupes; mais elles se trouveront alors en face de masses
considörables qu'elles ne purent enfoncer, et qui arreterent leurs progres.

Cependant le corps d'armee du marechal Canrobert ne se montrait point, et, d'un
autre cötö, la canonnade et la fusillade qui avaient signale l'arrivee du general Mac-
Mahon avaient completement cesse. La colonne du general avait-elle öte repoussee,
et la division de grenadiers de la garde allait-elle avoir ä soutenir, ä eile seule, tout
1'effort de l'ennemi?

Cest ici le moment d'expliquer la manoeuvre que les Autrichiens avaient faite.
Lorsqu'ils eurent appris, dans la nuit du 2 juin, que l'armöe francaise avait surpris
le passage du Tessin ä Turbigo, ils avaient fait repasser rapidement ce fleuve, ä Vi-
gevano, par trois de leur corps d'armee, qui brülerent les ponts derriere eux.

Le 4 au matin, ils ötaient devant l'empereur au nombre de 125,000 hommes, et c'est

contre ces forces si disproportionnöes que la division des grenadiers de la garde, avec

laquelle se trouvait l'empereur, avait seule ä lütter.
Dans cette circonstance critique, le gönöral Regnaud de Saint-Jean-d'Angely fit

preuve de la plus grande energie, ainsi que les generaux qui commandaient sous ses

ordres. Le genöral Mellinet eut deux chevaux tuös sous lui, le gönöral Cler tomba

mortellement frappe; le general Wimpffen fut blessö ä la töte; les commandants

Desmeet Maudhuy, des grenadiers de la garde, furent tuös; les zouaves perdirent
200 hommes, et les grenadiers subirent des pertes non moins considerables.

Enfin, apres une longue attente de quatre heures, pendant laquelle la division
Mellinet soutint sans reculer les attaques de l'ennemi, la brigade Picard, le marechal

Canrobert en töte, arriva sur le lieu du combat. Peu aprös parut la division Vinoy, du

corps du general Niel, que l'empereur avait fait appeler, puis enfin les divisions

Renault et Trochu, du corps du marechal Canrobert.

En meme temps, le canon du genöral de Mac-Mahon se faisait de nouveau entendre

dans le lointain. Le corps du geueral, retarde dans sa marche, et moins nombreux

qu'il n'aurait du l'etre, s'etait avance en deux colonnes sur Mageuta et Boffalora.

L'ennemi ayant voulu se porter entre ces deux colonnes pour les couper, le gönöral

de Mac-Mahon avait ralliö celle de droite sur celle de gauche, vers Magenta, et c'est
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ce qui explique comment le feu avait cesse, des le debut de l'action, du cöte de
Boffalora.

En effet, les Autrichiens se voyant presses sur leur front et sur leur gauche
avaient evacuö le village de Boffalora et porte la plus grande partie de leurs forces
contre le gönöral de Mac-Mahon, en avant de Magenta. Le 45* de ligne s'avanca avec
jntröpiditö ä l'attaque de la ferme de Casciua-Nuova, quiprecöde le village, et qui etait
defendue par deux rögiments hongrois. Quinze cents hommes de l'ennemi depose-
reut les armes, et le drapeau tut enlevö sur le cadavre du colonel.

Cependant la division de la Motterouge se trouvait pressee par des forces
considerables qui mena^aient de la separer de la division Espinasse. Le gönöral de Mac-
Mahon avait dispose en seconde ligue les treize bataillons des voltigeurs de la garde
sous le commandement du brave general Camou, qui, se portant en premiere ligne.
soutint au centre les efforts de l'ennemi et permit aux divisions de la Motterouge et
Espinasse de reprendre vigoureusement l'offensive.

Dans ce moment d'attaque generale, le general Auger commandant l'artillerie du 2*

corps, fit mettre en batterie, sur la chaussee du chemin de fer, quarante bouches &

feu, qui, prenant en flanc et d'echarpe les Autrichiens defilant en grand desordre, en
firent un carnage affreux.

A Magenta le combat tut terrible. L'ennemi defendit ce village avec acharnement.
On sentait de part et d'autre que c'etait lä la cie de la position. Nos troupes s'en

emparerent maison par maison, en faisant subir aux Autrichiens des pertes önormes.
Plus de 10,000 des leurs furent mis hor3 de combat, et le göuöral de Mac-Mahon
leur fit environ 5,000 prisonniers, parmi lesquels un regiment tout entier, le 2" chas-

seurs ä pied. commande par le colonel Hauser. Mais le corps du gönöral eut lui-möme
beaucoup ä souffrir : 1,500 hommes furent tuös ou blesses. A l'attaque du village, le
gönöral Espinasse et son officier d'ordonnance, le lieutenant Froidefond, ötaient
tombes frappes ä mort. Comme lui, ä la töte de leurs troupes, ötaient tombös les

colonels Drouhot, du 65' de ligne, et de Chabriöre, du 2' rögiment etranger.
D'un autre cötö, les divisions Vinoy et Renault faisaient des prodiges de valeur

sous les ordres du maröchal Canrobert et du general Niel. La division Vinoy, partie
de Novare dös le matin, arrivaitä peine ä Trecate, oü eile devait bivouaquer, quand
eile fut appeiee par l'Empereur. Elle marcha au pas de course jusqu'ä Ponte di
Magenta, en chassant l'ennemi des positions qu'il occupait et en lui faisant plus de

1,000 prisonniers; mais, engages avec des forces superieures, eile eut ä subir beaucoup

de pertes : II officiers furent tuös et 50 blessös; 650 sous-officiers et soldats
furent mis hors de combat. Le 85" de ligne eut surtout ä souffrir : le commandant

Delort, de ce regiment, se fit bravement tuer ä la töte de son bataillon, et les autres
officiers superieurs furent blesses. Le general Martimprey fut atteint d'un coup de

feu en conduisant sa brigade.
Les troupes du marechal Canrobert firent aussi des pertes regrettables. Le

colonel de Senneville, son chef d'ötat-major, fut tue ä ses cötes; le colonel Charlier,
du 90«, fut mortellement atteint de cinq coups de feu, et plusieurs officiers de la
division Renauld furent mis hors de combat, pendant que le village de Ponte di
Magenta ötait pris et repris sept fois de suite.

Enfin, vers huit heures et demie du soir, l'armöe francaise restait maitresse du

champ de bataille, et l'ennemi se retirait en laissant entre nos mains quatre canons,
dont un pris par les grenadiers de la garde, deux drapeaux et sept mille prisonniers.

On peut evaluer ä vingt mille environ le nombre des Autrichiens mis hors de
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combat. On a trouve sur le champ de bataille douze mille fusils et trente mille sacs.

Les corps autrichiens qui ont combattu contre nous sont ceux de Clam-Gallas,

Zobel, Schwartzenberg et Lichtenstein. Le feld-maröchal Giulay commandait en

chef.

Ainsi, cinq jours aprös le depart d'Alexandrie, l'armöe alliöe avait livre trois
combats, gagne une bataille, debarrassö le Piömont des Autrichiens et ouvert les porte»
de Milan. Depuis le combat de Montebello, l'armöe autrichienne a perdu 25,000 hommes

tuös ou blesses, 10,000 prisonniers et 17 canons.

Rapport du commandant de la 2"" armee, feldzeugmestre comte Giulay,
ä l'empereur.

Sire,
Je m'empresse de transmettre, avec le plus profond respect, ä Votre Majeste, par

le colonel Weiszrimmel, de l'etat-major gönöral, un rapport sommaire sur la bataille
de Magenta, et je le ferai suivre d'une description detaillee de cet evenement, glorieux

pour les armes de Votre Majeste, bien que le succes n'ait pas couronne nos efforts.

Le 4 juin, ä 7 heures du matin, le lieutenant feld-maröchal comte de Clam me fit
savoir qu'avec environ 7,000 hommes de son corps et le 2" corps, il occupait la
position de Magenta, et que de fortes masses ennemies s'avancaient vers cette töte de

pont que le meme lieutenant feld-maröchal avait abandonnee peu de jours aupara-
vant comme ne pouvant pas etre döfendue.

A Pheure oü je recus cet avis (8 1/4 h. du matin) il y avait du 7" corps la division

Reischachä Corbetto,le lieutenant feld-maröchalLillia ä Casteletto, le 3" corps ä Ab-

biategrasso, le 5" egalement en marche pour se rendre ä Abbiategrasso, le 8m" corps
en marche de Binasco ä Bestazzo, le 9e corps aux bords du Pö au-dessous de Pavie.
Je transmis aux corps l'ordre de se porter de suite encore plus cn avant, et je dirigeai
le 3" et le 5' corps d'armöe sur le flanc droit de l'ennemi, en cas que l'ennemi düt
reellement tenter une attaque en partant de San-Martino. ü ötait dejä venu ä ma
connaissance le jour precedent que l'ennemi avait passe le Tessin ä Turbigo.

C'etait de ce cöte que j'attendais son attaque principale. Auparavant döjä, la division

Cordon, du 1" corps, avait öte envoyöe ä Turbigo; cependant eile avait du s'en

retirer en partie, et plus tard, lorsque Buffalora fut perdu, eile dut ögalement se

retirer de lä, parce que l'ennemi l'attaquait dans cette derniere position.
J'ordonnai au lieutenant feld-maröchal comte Clam de defendre Magenta, et je fis

häter ä tous les corps leur marche en avant.
A midi, l'ennemi coinmenca l'attaque. Disposant de forces superieures, il parvint ä

prendre la digue du Naviglio et Ponte di Magenta. II fit ä cette occasion des pertes
önormes; cependant les digues et le terrain coupe lui permirent de s'etablir dans

cette position vers deux heures. A cette heure lä, je m'etais rendu ä Magenta avec

mon ötat-major et je prenais mes dispositions.
Au moment oü la premiöre ligne commen^ait ä cöder, la division du lieutenant

feld-maröchal baron Reischach recut l'ordre de reprendre ä l'ennemi Ponte di
Magenta. Je me rendis ä cheval ä Robecco pour indiquer au 3me corps d'armöe la direction

du flanc droit de l'ennemi. Peu de temps apres mon arrivee en cet endroit, on

m'annonjait la reprise höroique de Ponte di Magenta et la prise d'un canon raye.
Süres de la victoire, les colonnes du 3" corps se portörent alors en avant, le

gönöral-major Ramming sur la rive Orientale du Naviglio, la brigade Härtung entre le canal
et Carpengago, la brigade Dürfeid derriere les deux comme reserve.
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Lorsque ces brigades s'avancerent pour l'attaque, la division du lieutenant feld-
maröchal Reischach ötait aussi rejetee en arriöre, bien que cette division, notamment
la brigade du gönöral-major Lebzelter, qui precedait höroiquement le regiment
d'infanterie Empereur dans une attaque contre Buffalora, ait repousse vaillamment
plusieurs assauts.

L'ennemi faisait constamment avancer en ligne des troupes fraiches; Papparition
du 13" corps sur le flanc de l'armee alliee fit au commencement un trös bon effet. La
brigade du gönöral-major Härtung, appuyee par le gönöral-major Dürfeid, s'elanca

plusieurs fois contre Ponte-Vecchio di Magenta; ce point fut pris, perdu, puis repris,
et enfin il resta au pouvoir de l'ennemi. Des monceaux de cadavres temoignent de l'o-
piniätrete dont ona fait preuve, de part et d'autre, dans cette lutte.

La brigade gönöral-major Ramming, apres plusieurs attaques du brave regiment
roi des Beiges contre Robecco, dut aussi se retirer et s'arröta devant cette localite.
Vers le soir, le 5" corps arriva sur le champ de bataille; la brigade prince de Hesse

essaya en vain, bien que combattant avec une rare bravoure, de repousser l'ennemi
qui s'avancait vers Magenta. Magenta, qui ötait encore tenu par les troupes öpuisöes
du lieutenant feld-maröchal comte Clam et du lieutenant feld-maröchal prince
Liechtenstein, dut enfin etre övacuö devant les attaques d'un ennemi supörieur en nombre

qui arrivait aussi du cötö du Nord. La division du lieutenant feld-maröchal Lillia re-
$ut alors l'ordre de se porter sur Corbetto et d'occuper comme reserve ce point par
oü devait s'effectuer la retraite.

Le soir ötant venu, je fis aussi occuper fortement Robecco et tout preparer pour
attaquer de nouveau le matin du 5. Les enormes pertes de l'ennemi permettaient aussi

d'espörer qu'on le trouverait öbranle, et la bravoure que nos troupes avaient mon-
tree dans toutes les attaques permettait d'espörer que leur choc aurait culbute
l'ennemi.

Nous avions fait des prisonniers de presque tous les regiments de l'armöe francaise;
il semblait en consequence qu'elle eüt engage ses dernieres reserves, tandis que de

notre cötö nous avions encore le 5rae et le 8m" corps d'armöe et une division du 3" qui
n'avaient pas combattu; ces troupes pouvaient, arrivant toutes fraiches, peser d'un

grand poids dans la balance. J'avais bien calculö tout cela, et je n'attendais plus, tout
en achevant de prendre mes dispositions pour l'attaque, que d'avoir recu l'avis que
les troupes occupaient leurs positions, et le chiffre des pertes qu'elles avaient faites.

C'est ä ce moment seulement que j'appris que les troupes du 1er et du 2" corps
d'armöe, qui avaient le plus souffert du premier choc de l'ennemi, s'ötaient döjä portöes
en arriere, et qu'elles ne pourraient arriver sur le champ de bataille qu'en faisant

une marche de nuit tres fatigante. Ces troupes s'ötaient döjä remises en route des

trois heures du matin, de sorte qu'ä Pheure oü il m'eüt ötö possible de les envoyer
de nouveau en avant, elles opöraient döjä leur marche en arriöre. Dans de telles

circonstances, je dus chercher ä maintenir intacts pour couvrir les autres les corps
qui se trouvaient encore prets ä combattre; il me fallut ordonner la retraite.

Le 5, de bonne heure, le brave regiment d'infanterie grand-duc de Hesse attaqua
encore une fois Ponte di Magenta pour faciliter le mouvement de retraite. Ce fut, dit
le lieutenant feld-marechal prince Schwarzenberg dans son rapport, le dernier effort
d'un brave regiment qui le jour precedent avait eu 25 officiers blesses, avait perdu un
officier d'ötat-major et 9 capitaines, saus jamais une seule fois hösiter ä l'attaque ni
plier dans la retraite.

L'ennemi fut laisse ä Magenta, puis la retraite fut ordonnöe. Je crois pouvoir
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dire en toute assurance que l'ennemi, malgre ses forces superieures, a payö eher
la possession de Magenta, et qu'il rendra ä l'armöe de Votre Majestö cette justice que
ce n'est pas sans avoir soutenu une lutte höroique qu'elle a cede ä une armöe vail-
lante et supörieure en nombre.

Je nesuis pas en mesure de donner de plus grands details sur le combat, attendu

que dans les conditions actuelles je ne pourrais exiger de recevoir en temps utile
les rapports des troupes. Je crois n'etre pas loin de la verite en fixant ä 4 ou 5,000
le chiffre de nos morts et de nos blesses, et l'ennemi en a certainement perdu moitiö
plus. Parmi les blessös se trouvent le lieutenant feld-maröchal Reischach, blessöd'un

coup de feu ä la hanche, et les generaux Lebzeltern et Dürfeid, blesses tous deux aux
bras. Je ne manquerai pas, des que j'aurai re$u les rapports des chefs de corps,
d'envoyer ä Votre Majeste une relation plus dötaillöe. et de lui donner les noms de ceux

qui se sont particulierement distingues.

Quartier gönöral de Belgiojoso, 6 juin 1859.
Feldzeugmestre Giulay.

Ordre du jour de l'empereur Napoleon III ä l'armee d'Italie.
Soldats!

II y a un mois, confiant dans les efforts de la diplomatie, j'espörais encore la paix,
lorsque tout ä coup l'invasion du Piömont par les troupes autrichiennes nous
appela aux armes. Jsous n'ötions pas prets : les hommes, les chevaux, le matöriel, les
approvisionueinents manquaient, et nous devions, pour secourir nos alliös, döboucher
a la häte par petites fractions au-delä des Alpes, devant un ennemi redoutaule pre-
parö de longue main.

Le dauger ötait grand: Penergie de la nation et votre courage ontsupplöe ä tout.
La France a retrouvö ses anciennes vertus. et unie dans un möme but comme en un
seul sentiment,eile a montre la puissance de sts ressources et la force de son patriotisme.

Voici dix jours que les Operations ont commence, et döjä le territoire piömontais
est döbarrassö de ses env»ihisseurs.

L'armee alliee a livre quatre combats heureux et remportö une victoire döcisive
qui lui out ouvert les partes de la capitale de la Lombardie; vous avez mis hors de
combat plus de 35,000 Autrichiens, pris 17 canons, 2 drapeaux. 8,000 prisonniers.
Mais tout n'est pas termine; nous aurons encore des lüttes ä soutenir, des obstacles
ä vaincre.

Je compte sur vous. Courage donc, braves soldats de l'armee d'Italie! Du haut du
ciel vos peres vous contemplent avec orgueil.

Fait au quartier genöral de Milan, le 8 juin 1859.
Napoleon.

Vaud. — Dans sa s»ance du 27 mai 1859, lc Conseil d'Etat a nomme. M. Kränenbuhl, Jules,
a Biere. i>remier sous-lieutenanl de mousquelaires n" i d ¦ reserve »In \' arrondissement. — Le
28, MM. Valloltnn, George-Marc, ä Holte. second sous-lieutenant de mousquelaires n° i d'elile du
4« arrondissement; — Dumarlheray, Jules, ä Fechy, second sous-lieulenant de chasseurs de gauche

n°2 de leserve du l* arrondis^enient; — Rochat, Jean-Moise, a l'Abbaye, premier sius-lieu-
tenant de mousquelaires n° 3 de reserve du 5» arrondissement; — Greijhi, Henri, ;> O'lon, |>re-
raier sous-lieulenant de carabiniers n° 3 d'eiite du 3« arrondissement;— Fauqu *, Gabriel-Frederic,

a Riez, lieutenant de mnusc|Utlaires n° i d'eiite da 3e arrondissement; — Blondel, Viclor,
ä Crissier. lieutenanl de mousquelaires n° ä de reserve du 3- arrondissement; — Murguerat, Fritz,
a Lausanne, premier sous-lieutenant de mousiiuetaires n° 1 de re-erve du 3e arrondissemeut; —
Besson, Elisöe, a Vuarrens, c-ipilaine de cha.-seurs de gauche n<> i de reserve du 5e arrondmsement.
— Le 31, M. Dopplet,Charles, ä Lausanne, seennd s.'iu-. lieutenant de la batterie attelee n° 3,
arrondissements oos 4 el 7. — Le le- juin, MM. Dumarlheray, Adrien-Loms, a Esserline-, second
sous-lii'utenant d' chasseurs de gauche d'eiite du 4e arromlisserneiil, et Massij, Emi'e-H-nri-Fran-
cois, au Chenil, s»ond sous-lieutenant de chasseurs de gauche d'eiite. du ä»"« arrondissement. —
Le i, M. Chemd'ey, Fran^ois-Samutl. ä PuidouJ, lieutenant porle-drap«au du bataillon de reserve
du 3e arrondsscnvnt. — Le 7, MM. Vourloud, Abram, ä Rohe, commandant du balaillon d'eiite
du 2e arronilissement; — Chabloz, Jules-Louis, ä Chäteau-d OEx, premier sous-lieulenant de
carabiniers n° 2 de reserve, arrondissrm.'nts uus 3 et 5; — Mercier, L«-DdVid, a Orbe, premier sous-
lieulenant de grenad ers d'el te du 5» arrondissement. — Le 11, M. Andre, Henri, ä Ste-Croix,
lieutenant de chasseurs n° 9, dans le6e arrondissement.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE CORBAZ ET ROUILLER FILS, ESCALIER-DU-MARCHE, 23.
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